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-je ma plains parce que j'aie
volé, j'avais mis ma botte pleine di
poissons là bas près du saule et pen
dant que je ni'etais assoupi un peu
pour me reposer. un misérable m'a vole
le fruit de mon travail de la matimée I

-Je mer doute de celui qui vous a
fit ce. tour...

-Ah i
-J'étais à.recher de l'autre c:édtu

po" t,'ei je suis venu parce que le so.
leil y est. trop chaud. lorsque je vis
p.sser dzux camins d'une douzaine

:.anede.. L'un d'eux portait deux
der e t:re ,eu:e, d'osier le regar- n

i ros poissono quil otTrit dc me vendre
d:".; t : :- v r.s ýa b l:.. . , .

-e lui ena dounais dix sous et il ne--~~~A 5:0c11asso ff et el
à : . i artnntulait pas nie les :iscr à moins de.

vingt..nm reed p r atleot, 0..
se cer f ï u Pourl's avoir ie donnerais bien

'À.1 sa b, 1 -e j ".ta ur cet-sme

eni le~* coue Lcz yeux du voleur de poisson é- 1

ea p c icelrent d'un éclair de jýie et ce fut
d : pa u h-in. I: îe avec une sorte de tiève qu'i dit i

r c.sa c partout le c .:.ue , -Youlcz.voius que j·aille à.lrur rc-
ch.erché...je tacherai d'avoir queJClqies J

S e e bnh~nome q·:i'. :.ous de rabais, c. sera pour na peine.
å 3 ..i j sa nelest -Si vous vou'ez !

:-homme partit en cotrant.
Pendant son aberce C!aude Pointu

n,. ..e r i pa5ssr.u tun vi tin
;.. *. it des refixions, et il en vint à n gret-

t er qe s e re tant presté d'accepter
tz .. t:: ..1cce % .C .t e~ ilî .t

s'n ~ 's nb" e mi p:rt s rvice fort cot:eux ' -
-Peut e- -se dit il, cet homme;

feu con e st. i e con)lice de mron voleur:.. Qui
.: . a .:.nleï i at s il n'esi pas le volur 1u mêe ..

irç cue ;--.bca'ion contre 'ar De sn c5 é.l'ami de.J.ainicot s'était
faIt cette red. xi il.

-L' . h:. c.'est de2 h ge . -On ne -sait pas ce qui peu passer
par la e.e de notre bnonme• s'il

- reçonnit 'ses poissons, ·i'a riuserast:- .! -. n-çs ç a g' e s , er
en re cs fiu:vs d une rui:e et sants 1e ls payer.

c'e urad i a~ fra es mainI 1 rencontrait en ce moment Jarni.
ennr bren a qni ii tit part de ses pensées.

- p e no e -Nn lui dit celui ci, il ne faut pas
snl ui porter ses poissons. ils serait capa

S dej-2unér lut p désagréabl d les reconnatre..
-Mais je voudrais ganer les virgtp. ée . e. ·deau Jaise hutueût*eu gnels irg

!t n' ::y a r;n de zti pour r et.dr
de 'rèsb.e cu une trate disposiîuo
d'es :it.__.____

Ce. ai po:.r i- ut 'cre-cc.r san
pa: <:ue de» rer-er bru-douille Cu a
peu lj:e;. 0Oa ieri: semblant de Je
cr.i et on n: l. crirait pas. On au
ra: t a)p,àrence pitié de son..mai
heur. t .n réalié on se moquerait de
son rlhabu:, S. ce vol avait 'eé con
mis le preroier jour il nt rien dit
parce que l'on ne peut exiger un.
git.dehab:li,é -d'un débunnt.. -t c
fàt avec -Ue c<jère renouvelée par
tonte ces- penlsert qu'ii.cria en. mon
trant le p ng vtla le saule qui ab.ri
tait sa bolte:

-Oh '. le misérable qui a fait cela
si je le tenai-.

-Quoi donc? demanda unF voix I
Et 1: mauvais garnement qui accom

pagn..it Jainicot. part -derr.ere Pointu
un roseau d'une longueur fbtleuse à
la main.

J ~ous -, ., t

. .# -Tu n'es pas-malin. Il. y a Lamnter t e
qui-apeh-e-hierr-vecm i p ses de

i cent tivres de pois'ons. j'ai'vendu ma
part i ourrien ou à peu près. Mais -il

j'étais fou. ils les pris devati eux. je
crois que cela vous est égal que ce ne
soit pas les mêmes ?

M. Pointu stupéfait donna d'assez
mauvais coeur sa pièce blanrhe

Quand son voleur fut parti, il se prit
à rire ru s.ingeant à ce qu'il entendait
dire. tout autour do. lui que la pec'hr
était un, plaisir à la portée de toutes
les bourses.

- -M >inà £ la portée dl toutes les
bourses qui sont bien garnies, car je
n'ai j imais tant dépemné que depui,
quatre. icurs. sans conipter. l'achat du
matérit ci nécessaire, ce qti m'est indis
pensable ; j'ai ar.qu;is un bouquin di
inq francs. donné une p èce au ganci

d hier. la pièce à cet homme ; toute:
ces' pi.èces fiutront pir.fa ire des soin
cles et. il serait temps de renoncer à
un exci-cice aussi cl.Ôeux.' M 'is j.
suis eng ge... Il est cerian q:e- ij
pouvais e.r icnle tutre chez moi tout
:ela n'arriverrit pas.

Un poisson mord.ist en c2 moment
c'etait une ablette n iînuseequc nirt

pécheur prit d'un air de dedain : qu'ê
att ce qu'une. s: pe.t::e prIoie pour ut#

si habile homtne ?
A quatre heures il reggn.a son do.

ilicile pour aller ther le jugu d instruc
ion.

(A w'r-re

AUX CORRSPONDANTS

A J toN TiNr..-C est bien érri'
Màis L.E LA Aar ne p:eut'pas publi.c
:et article.; vous compregîez pourquuf.
est-ce pas.
A Gitato.N ET A lA PRUNE -Nous

e pub ieros pas, parce que' vous ne
ignez pas de votte nom re'sporsab:e
utte votre pseudonyme.-.

A Tt ViA'.-.-Vo re article es,
belleux; rous ne pouvons p ts nou>
xposer à. une autre at i-->a en dom ,
ngs ¯us pouvons -dire la rn)met 1.
4ose au correspond.,nt qui signe. L.alune

,ui reste quelques livres, va lui emprun.
ter deux poissons, l'un plus petit e' -A Propos de la Bellei'âutre plus gros que cetux qe nous Noce ae bt-Joseph
avons pris à ce pointu. Tu les lui ren de Levisdras à I occasion.

-Il est chez lui? .
-Oui il se repose, pour recommen- Un cr ondanton ditqe les

cer-ce-soir-- -- ~n qui y sont allées, sont arr

:-J'y vis. vé.en retard; ils n'ot pas pu"voir toua

e u p a e. s mets qui étaicnt sur. les tables.Une- dernti heure plus tard notr'e in Lc cqeèlilsot-hséýe ediv iu. rir de deux poissons fo'les coquerlles les ont chasse et les
peu semblables à ceux pris à: Pointu Après avoir d essagyé de prendre unpe u
se presenta devant lui en disant : A a e d p u p
S.-Eh bien i .jai eu du 'mal à îes le. bière, iJd ont compris que les .a.a

avoir, vos p'oissons... Je corrptais.ir tres -de la maison -étaient trop polis
imider. vos voleurs t leur faire bai Pour les chasicr. C'est alors, nous',iîidr.vosvolur etleu ýire ba'3dit le.cOôrrespondant, que les écorni.,ser pavillon en ies accusant de vous a ile córrespondat,

Avoir,pris, mais ils rn'ont ri au: nez e ux sont sortis.

d'atres pcheurs m'ont demandé si Boulevard St-Lambrt.
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